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^rincc d'Orange ^ lors que iniquement banni pr le Roy 
DISCOVRS A MESSEIGNEVRS 

LES EsTATZ GenERAVLX, $VR 

le rcdrcfTcmcnt 6c confcruatioiT de TEftat dcf 
Pays-bas. 

L ne vous debura, a mon aduis, femblet 
^ cftrange Meffeigneurs, fi laffedtion que iay 

1^ ^ 1^ confcruation de ma Patrie, & le defîr que 
iMj iay quelle foit reftablie en fa priftine fplen- 
deur,& félicité, ma poufle a vous faire ce périt difcours, par 
forme d aduis pour le redrcflcmcnt,&conferuarion de^E» 
ftat de pardeça , bien fort cfbranlé comme il pouroit fem- 
bicr, en vng temps fi calamiteulx, auquel nousfommes, & 
duquel mclmela calamité cft grandement augmentée, par 
la mort déplorable, d Vng fi trefexcellent & treflage Prince 
queftoit feu Monfcigncur le Prince d'Orange , voire ad- 
uenue en fi mauuaife coniun(5turc,que noz Ennemis eftans 
les plus fors en campaignc, aflîcgent, abattent furieufe- 
ment noz places, tafchent de ferrer vne riuiere d'Anuers,d: 
par ce moiçn affamer tant icelle, que les villes de Bruxelles, 
Malincs, Vil vordc, Tenrc monde , & celle grande & puif 
faute ville de Gand,metropoIe de Flandres, preffée de neceC 
fité de viiires plus qu aulcûne des autres fufdi(aes,& laqucL 
le fi laiilbns par ce moicn périr, comme auons faid la ville 
d'Ipre, feroit vne cliofe trop prciudiciable a noftre hon- 
neur, & dommage irrécupérable a tout ce pays en gênerai. 
Nous auons pc:du parciJeiiant beaucoup de temps a 
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cfpcrcr en vain , & mettre du toutnoftrc cofianccfiir laydc 
êc fecours de la France , & de Môfeigneur le Duc d'Aniou, 
& auons viuernent reffenti combien de pertes, 6c fignalez 
dommages celle vaine opinion a apporté. Laquelle nous fie 
tout premièrement perdre , par tel endormiiîement^ celle 
riche, floriflante, &: tant importante ville & chafteau de 
Tournay, nous ellans appuiéz dauoir lêcours fur cefté belle 
armée, que le Duc auoit amenée a Cambrai, mais laquelle 
au plus grand belbing qu'en auions , toft après s'eftre em- 
paré de Cabrai, l'on a veu eftre diflipée, ôc fen retourner en 
France. Cela nous debuoit auoir fàid fages,{èlon le prouer- 
be,Pi{catoriâ:us fapiet. Mais nous retournons encore au 
melÎTie, & faiibns venir ce Duc pardeça,qui nous laiilè per-- 
dre Audenarde deuant fcs ieulx,fans iamaislui auoir iceii 
donner aulcunfccours. Et depuis naiant encore accompli 
vnan de fon Règne, nous brouille tellement les cartes par 
fes inconfiderées cntreprifes fiir Anuers , Bruges, & aultres 
villes de Flandres, quil ruine, & nous, ôc foneftat, &par 
nos diuifions ôc mauuaifès intelligences caufées par fes 
adions, nous mc6l en telle cofufion, & diuifion, que nous 
en perdons quafi toute la Flandre. De celle diuifion nous 
font excitez quelqueselpritzFantaftiques, & aultres mali- 
cieulx Efpanolifez qui veuUent que Ion courre incontinent 
au fecours après les Princes Proteflans , fai&nc a croire au 
peuple que Monièigneur leDucCafimire viendroit auec 
vne puiflante armée, iufques en Flâdres ; mais Ion fe trouue 
iiufli cil ce frufté de fon intention, & laquelle onc ne fut 
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finccrc-& droidc en ecs malieieulx Efpagnolifcz. Mais afin 
que pendant cefte vaine efperance d'Allcmaigne^ Ton ne 
fitaucunne autre appreile de guerre. Or puis que fommes 
cfté abufez par deux & trois fois, je dirai fous voftre hum- 
ble corredion^ quil nous deburoit maintenât fuffir_, d'auoir 
cfté aueuglez iufques ores, & quil eft plus que temps, que 
nous ouunons les ieulx a bon eièient, afin que ne nous lait 
fionsplus endormir, comme nous auons faidparle doux 
chat de quelques Sirènes , en nous eftâs toufiours fiez furies 
forces dautrui,&nc donnans aucun ordre qu en puiflions 
auoir de nousmefmes. Cen'eft toutesfois mon intention 
que 1 on rompe la negotiation encommencée auec le Roy 
de France, ne faifant doutte, que s'il embrafle noftrefaid 
de bonne falfon. Il ni a Prince en la Chreftienté , qui puif- 
fe mieulx renger le Roy d'Efpaigne a la raifon que lui.Mais 
ie fuis d'aduis que donnions tel ordre a noz affaires, que s'il 
ne nous vient aucunne ayde de France , ne foions pourtant 
prinsadefpourueu, &faifions tellement que fi n'en atten- 
dions aucun fecours : & s'il nous vient , ce nous foit vn ac- 
croiffement de plus grand force , pour plus facilement ac- 
cabler noftre ennemi. L'on fcait que les traidez qui fe font 
entre les grands Princes, 6i plufieurs peuples , comme font 
cesProuinces,ne peuuent fino eftre longs,& n'eftre pas pe- 
tites les diffîcultez,qui peuuent entrevenir en traittez de tel- 
le fi grande importance. Mais dira quelcun ou trouueros 
nous donc {ècours,& remedc^pendât cefte longue negotia- 
tion, pourfaiiretcfteavngfi grand Prince,côme eft le Roy ' 
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d'Erpaignc. Et ou 1 auôns nous trouuc^ vous puif- j ércfpron- 
quand nous ne tenions dé tout le Pays-bas^ que Hollande 
ôc Zeclande? Amfterdam mefmc ville tant importante 
cftant en main de l'ennemi? a l'on pour cela laifféa faire 
bonne guerre, & mener vne puiflante armée iniques a la 
ville de Mons, & y prefenter la bataille au Duc Dalbe ? 
Maintenant que nous tenons auec toute laHoUâde & Zec- 
lande, autant riche & floriflante , quelle fut oncques, le 
pays de Gucldre, deFrife, d'Oueriflel,d Vtredique nous te- 
nons Malines, Bruxelles, Vilvorde, Que nous poffedos en- 
core Gand métropole de Flandres , fi bien animée, Tenrc- 
monde, l'Efclu(e,Ofl:cnde, ôc pardcflus toutes ces belles vil- 

! les Se pays, la trefriche & tresfloriflànte ville d' Anuers,cele- 
brée& renommée par tout le monde,aurons nous le cœur 
C bas, que par vne orde auarice, caufe de tous noz maulx &C 
pertes de pcrde$a,nous vouldrions nous faire acroire,qu*eii 

I tant de pays,en tant de riches ôc puiflàntcs villes,ou fe trou- 

I uent tant de riches Gentilzhommcs , riches ôc puiflàntz 

' Bourgeois ôc Marchans , ne fe pourra trouuer le moien de 
drefler vne bonne armée, pour non feulement faire tefte a 
nollre ennemi, mais aufli la luy rompre, ôc luy faire quitter 

I la Campaigne? ce feroit certes vng grand abus de le dire,&: 
encore plus de le croire. Et de vrai qui voudra bien fe rédui- 
re a mémoire le fagc, ôc prudent confeil de ce Prince de 
treshaulte ôc treflouable {ouuenancc , il trouuera que paflc 

I longues années , il a cfté fondé la dcfl'us, ôc n'a quafi chanté 
aultre chofc aulx oreilles de chafcun, qu'il falloir faire vne 
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bonne armée-, que s*il eut eftc creu en cela, & autres bons 
& prudens aduis , nous fuflions maintenant au dcflus de 
noz ennemis, & deliurez de noz miferes. Le meilleur 
donc fera, ne plus ccrcher le fecours , ny le remède de noz 
malheurs, & miferes, ni la protedion de noz vies, de noz 
femmes, enfans & biens , ny la conferuation de noftre li- 
berté, fors en nous mefmcs. Car s'il plait a Dieu nous faire 
la grâce de pcnfer vncfois a bon cfcicnt au redrefremcnt de 
noftre Eftat, nous faifant quitter ceftc grande auarice , raci- 
ne de tous noz maulx , nous trouuerons le redrefTcmcnt au 
milieu de nous , & ne faudra que pour bien peu de temps 
ouurir la bourfe, & en tirer quelque peu de deniers, qui ne 
pouront que peu ou rien incômodcr quelques riches par- 
ticuliers, au foulagement du pouure peuple. Mais auant 
que parler plus auant de cesmoicns,&: de la facilité aies 
trouuer,acculx qui feront de bonne volonté, je prierai 
MefTcigneurs des Prouinces, &r a chafcunc dicellc en parti- 
culier, voire mcfme a chafcunc ville & Magiftrat, & a tous 
ceulx aulli quife font monftrcz les plus affectionnez, a la 
manutention de noftre liberté, de confiderer vne fois a 
bon efcient, & de prez , comme en vng miroir , bien cler 
tourtes les aiflions , qu ilz ont faid contre le Royd Efpai- 
gne,-afin que d'iccUes ilz puiffent juger, quelle grâce ilz 
pcuuenc attendre de luy,fi vne fois ilz font conftrains de 
venirafamifericorde. Les vns voiront en ce miroir, qu'ilz 
ont fauorife laRcquefte, prefencée par les Nobles, pour 
abolir les rigoreulx ^ cruelz Placcats de rinquifîtion,& 
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pourlaquelIe-fcuUc auoir fauoriféc, on acouppelateftea 
CCS braues Contes d'Aiguemont & de Homes , kns nul rc- 
fpcft des continuclz , grands & treflignalez fetuices qu i\z . 
auoient faidtz auRoy d'Efpaigne,que l;on a demefmefeiit 
mourir le Marquis de Bcrgues, le Seigneur & Baron de 
Montigni, les Barons de Battenbourg & beaucoup d'autre 
Noblefe & gens de bien, & de la deburoit bien penfer & 
pcfer vn chalcun de nous , combien d'autres aftes il a taift 
Lpuis quils feront jugez par rEfpagnol,commc de vray ils 
font, cent mille fois plus grief & criminels. Car les vns 
pourront veoir en ce miroir, qu ilz ont bien ofemewc la 
main fur la propre peribniie du Roy, & le mettreen eftroi- 
te prifon. Car queftce autre chofe d'auoir lairi,& empnfon- 
né Ton confeil d'Eftat, qui le reprefente , que d'auoir mis la 
main fur fa propre perfonncî Ccuk la veullennlz fçuoir 
comme percideuât vn femblable faift a efte puni en Efpai- 
ne qu'ilz Ulentles epiftrcs de Don Antoine deGueuare, 
ilz Y voiroiit,que vn grad Scigneur,coufin mefme du Roy, 
nomme Pedro Padille , autheur de ce faift, auec plufieurs 
autres grands Seigneurs, & l'Eucfque de Zamora, en eurent 
la teftc trenchée,& ne faut doubter q pour cela auffi a eftc 
prins fi verd le Seigneur de Hefe, qui ayant efte de ce faift 
Ldeça, àeu la tefte trenchéc au Quefnoy en Hainault,qm 
kuroit bien donner terreur aulx autres, qui aiant efte du 
mefme faia,font encore fi eftourdis , que de foy tenir entre 
les ennemis. En ce mefme miroir voira lune desProuin- 
ces l'afliftcnce des deniers, quellea faifteaMonfeigneurlc 
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Prince d'Orange , lors que iniquement banni par le Roy 
d'Efpaignc, & déclaré rebelle ôc criminel de Ixfe Maieftc, il 
mena fon armée dcuanc Mons en Haynault^ & que retour- 
nant de la, elle la reccu en fon fèin,au moien dequoy il a peu 
maintenir par mer & par terre la guerre iufques ores. Tour- 
tes enfambley voirôt la reicdion, quelles ontfàiéte de Don 
lohan d* Auftrice , fon frère baftart, qu'il auoit enuoié pour 
Gouuerneur gênerai de fes pays de pardcça . Aulcus y pour- 
ront au(G veoir, qu*ilz ibnt accufez d'auoit confpirc de le 
troufler prifonnicr en la ville de Malines, qui fut caulc, qu'il 
(c retira a Namur. Chafcun voira en ce miroir, la rcuolte gc- 
ncralie contre les Efpaignolz, ôc comms on les a par tout 
chaflcZj&conftraindz (by retirer. Autres y voiront comme 
par toutes les Prouinces ôc villes , ilz ont dechaflc les Gou- 
uerneurs eftabliz par le Roy, & foy intronifc en leurs places. 
Et qui cfle qui n y recognoiftra,come d Vne grade furie Ton 
a baftu ôc canonné, par force ouuerte , le chaileau dcGand, 
que Ibn a rafe puis après, fc faid maiftre, par intelligence, de 
ccfte imprenable citadelle d'Anuers,laquelle (auec toutes les 
autres, ou Ton a eu puiflàncc) on a démoli de fond en com* 
ble. Ce n*eft encore tout,car nous auons aulli vfurpé en tous 
lieux, la forge des monnoies,les aiant fàidt battre d'autre 
coing, prins les munitions & artilleries, ôc en auons brifé les 
vnes,& en faidforger ôc refondre des nouuelles. Il fc voira 
d'auantage^n ce miroir , comme par meure délibération de 
confcil toutes les Prouinces ont rapellé de Hollande le feu 
Prince d'Orange , Se le faid leur chef. Plufieurs particuliè- 
res Prouinces & villes voiront en ce miroir (non fans reoret 
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comme jcftimc_,d autant quil eut miculx valufoy com- 
porter en telles chofes plus modeftement)lcficcagcmenc 
des temples, profanation & conculcation des Sacrcmens_, Ôc 
Dieux Papilliques, brifemcnt des imagenes abolition delà 
Religion Romaine_, dcchaffcment des Ecclefiaftiques, ruine 
& démolition de plufieurs de leurs Cloiftres & Temples, 
vfurpatiô &fàififremét de leur rcuenu_, auec la vente de leurs 
héritages & rentes : & mefmes aufli du Domaine du Prince. 
Puis par tout le pays en gênerai refl:abliffemet_,& exercice de 
iioftre Religion reforméej& celuy de la Romaine exclus: &: 
nul ne doubte, que le Roy d'Efpaigne juge noftrc Religion 
cent fois pire,quc la Religio des luifz 6c des Turqs. Tous ces 
cxces_,Mefreigneurs, ne font pas petitz , &: nefaut doubtcr q 
rElpagnoln'eftimeJe moindre diceux digne de mille gehé- 
nes_,dc mille feuXj& autât de gibetz, & de tourmés plus que 
Phalariques_, lelquelz fcroita defirer^quefàns le paflèr ainfi 
en gros,& a la legere^chafcû (è propofàft deuant les jeulx_,& 
ne les eftimaft eftre fi ellongnez de foy, veu que bien toft^fi 
nous n y donnons ordre/e trouueront a la porte de chafcun 
de nous, qui bien ( voire fi auons quelque jugement & (ens) 
nous deburoit caufèr vne jufte horreur, crainéie. Mais en- 
core auons nous, a tous ces crimes qu'ilz appellent de larfc 
MaieftéDiuine, adiouftele crime de Ixfc Maiefté humaine 
au premier chef Ceft dauoir appelle le Duc d*Aniou,& 
lauoir receu pour noftre Prince, auec expreffe renonciation 
duRoy d'Efpaigne. Que fi quelques Prouinces ne font paf- 
fées en c'eft endroit,fi auan t que les autres,cela ne les excufe- 
ra^ Car il fc trouucra, qu elles ont faiét autres chofçs tou- 
chant 
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chant TEftac, cfqucllcs le Roy d'Efpaignc ne (c trouucra 
moins offcnfc. Mais pour ce qu'il pouroic cftrc, q ceux de la 
Rcligio Romaine feprctédroicnt excufcr de tout ce q defliis, 
ôc pcnferoient par la euiter la cruauté de ITfpagnol , je leur 
prierai de fe defàbufet , Se de croire q TEfpagnol les enuelo- 
pera tous es mefmes crimes , les vns pour ni auoir refiftc a 
force ouuerte, les autres pour y auoir coniué^ & autres pour 
autres refpe(5lz. Car ccft leur commû dire quant ilz parlent 
de nous_, de nous appeller Tous Trahtdorosy Enimegos de Diosj 
Jel (^ey. Pour exemple j e ne leur alléguerai que le Côte dïg- 
mond^le Conte de Hornes^Marquis de Bergues, & Seigneur 
de Montigni_,& plufieurs aultres,lefquelz nonobftant qu ilz 
flîflcnt de la Religion Romaine , n ont peu euiter d*auoir la 
teftc trenchée, pour ne f eftre oppofèz aux Gentilzhommes 
confedcrcz,&: auoir conniué a leur altération. Que rcftc il 
donc plus,Meiflcigneurs^fors que nous nous perfuadiôs fer- 
mement, que ferons tous reputez également coulpables, & 
criminclz de Ixk Maiefté diuine Se humaine par fEfpagnol, 
lequel mcfme a ceulx qui de long temps a lui recociliez, ont 
entre nous fccreteméc tenu fon parti,& aufquelz il auoit pro- 
mis toute oublianccj ne tient aucune foy ni loy, ce que cog- 
rtoit bin a prefent Vtenhoue , grand Bailli d'Ipre, auquel on 
demande cinquâte mille florins^apres lauoir ferre en eftroit- 
te prifon , & ne l'en demande guaire moins , au Seigneur de 
Wintershouc^aufli prifonier,& aultres de telle farine. A quoi 
prendront excmple^ceulx qui fccrctement reconciliez a len- 
hemi, le voudroient fauorifcr, fi aucuns en y à entre nous, 
que Dieu ne vcullc, ô^cc que toutesfois neftûns quelque 
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(oupçon, vcula longncur intolérable qu en telle coniori- 
éturc , ôc temps fi vrgent &: neceflàire , fe trouuc qiiafi en 
toutes noz affaires ôc rcfoliitions . De laquelle logueur puis 
qui iay comraençe a parler, il me femble eftre ncceffaire, de 
dircj que fi elle ne procède d'aucunne mauuaifc vcr&tiô, ou 
fecrcte intcUigécc de quelques vns^auec l*ennemi_, fi pouuos 
nous bien dire ouuertemenc qu'elle procède de deux caufcs 
pricipalles,aufquelles on pourroit adioutcer vnc troifiefme. 

Uon a affez cogneu par expérience, ôc ne fe voit encore 
quetropa prefcnt,que la première caufeeft ce defordon- 
né ôc trop grand defir , que chafcun a de retenir fcs deniers 
auprès de foi, Ôc d'en cxpolcr le moins quilpoura, pour la 
caufc publique j de manière qu'il ni a Prouincc, qui ne dé- 
battre contre Prouince,& ville contre ville, a qui donnera le 
moins, & a ce débattre f en trouuc toufiours quelques vns 
fort bien iftilcz, y excrçans toutte la dextérité de leuref- 
prit, &: s'eftimans auoir faidvn ade Hcroique, quand ilz 
en font venus au but de leur intention- Et cependant ik 
ne voient pas, que pour efpargncr quatre ou cincq mille et 
eus, pour vne ville, ou Prouince, adulent quelque fois, & le 
plus îouuent, qu ilz font caufc d'en perdre cent mille, voire 
par millions. Nousenauonsdiuers exemples pardcça, tant 
des guerres paffées,que récentes. Plufieurs font encore viuas^ 
qui ont ouydiuerfes fois racompter a feu Monfeigncur le 
Prince d'Orange,quc peu de temps auant que Pcnnemi fem- 
parra de Ziericzee, il, eut la plus grand peine du monde , a 
perfuadera ceulx delà ville, voire a toute L'ifle, de trouuer 
vnefommcdc dix mille florins, pour leur conferuation, ôc 
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turnir a quelque effed bien neceflaircr cc que toutèsfoisil 
ne Icui^cut onc perfuader. Mais qu'en aduint il? Uenncmi 
n y eft ù tofi: entré, qu il ne leur faid a Tinftant trouuer par 
cent milliers de florins. Ain(î en eft il aduenu a Courtrài, 
Tournai , Audcnarde& plufieurs aultres villes, ou s'il eftoic 
queftion de contribuer, fut pour les fortifications , payemêt 
des Soldatz, ou aultre chofe necefïïiire, quelques bien petites 
fommes,cs vnes de mille ou deux mille florins, es autres, de 
cincq ou fix mille , ou encore moins, ils fembloitaulxhabi- 
casi que Ton leur tira le cœur du vetre, & que ce fut chofe du 
tout infupportable.Eftoit lennemi yentré ? ilz eftoient bien 
forcez d'en trouuer par foixante & quatre vingtz milliers,qui 
peu après croifloiét encore au double , come recentemét eft 
aduenu en la ville d'Ipre, ou laccord aiant efté faid de paier 
feulement cent mille florins, on rapara^>res faidvenir juf- 
quesatrois cents mille. Etvoila quefaidenfin noftreaua^ 
rice.grandement a déplorer en ce pays, pour y eftre comme 
naturelle a la plus part du peuple, qui ne vit que de traffic- 
que ôc marcbandife, & n'y a celui, qui ne fâche que ce vice 
eft tellement né & attafché a ceulx qui l'exercent.qu encore 
quilyaillc fouuentdu danger de leur vie, fi ne le peut on 
leur arracher: eftant en ce vraiement femblables,a qucU 
que pouure patient, homme délicat, qui à vn chancre 
cm le feu au bras , lequel eftant admonefté du Chirur- 
gien de le laifler retrancher, pour arrcfter le mal, s'il ne 
veult perdre tout le corps, ne le veult toutesfois permet- 
tre, qui lui caufe finalement la mort. Mais encore pou- 
toit ilfembler, que ce patient, pour le fentimcnt, ôc ap^ 
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prchenfion,qu'il a de la douleur futurc,auroit plus de raifbti 
que nous, qui fins aucun fcntimcnt de dolcur pouuons re- 
trancher ce qui tant nous nuidj& cftant rctrâché, nous peut 
(àuucr la vie , Ôc aucc elle tout ce que nous aimons, & auons 
précieux. Car ce n cft qu vn bras d'argent , que l'on nous 
veut coupper, voire qui eft encore fupcrflu , &c lequel coup- 
pê , ne nous fera non plus de mal, que fi on nous couppoit 
vn ongle. I^iflbns donc,laiflbns,coupper ce bras d'argent, 
pour (auuertout le corps, & vousMe(rcigneurs,faiâ:es, offi-^ 
ce de bons Chirurgiens vers ce peuple , aduilàns par toutes 
doulces, & bonnes rcmonltrances, de leur perfuader,ce que 
pour la docilité &bon naturel d'icellui, jefperc que voug 
poures faire, le Seigneur y interpo&nt (à grâce. 

Vcnos maintenât au fécond point caufe de noz logueun 
ôc irrcfotutiôsrcclui ne fera,a mô aduis,abufé,qui l'imputera 
au peud'efl:at,<S«: cas, qu'cftans cflonguéz des coups,loing de 
nos ennemis, & en lieu fcur,nous faifons des mifcrcs,^ ex- 
trêmes oppreffions,que par noz ennemis fbuffrent noz voi- 
fins,confcdercz,& alliez, lefquclles ( encore qu'en deuflions 
cftrc efmeuz d'vne iufte douleur) femblcnt ne nous toucher 
en rien, fi elles ne nous font furledos,oupreiles de nous 
accabler. Et voila qui eft cau(c que mefprifons aufli les for- 
ces de noz ennemis, ne les voiant point, & n'en croiant pas 
a ceulx qui les voient, & par ce moien leur traffons le clic-; 
min, pour venir jufques a nous. De la vient aufli que nous 
melprifonsle treflâge& prudent confeil,quilz ont au faicl 
des armes, la dextérité Ôc célérité dontilz vfent en toutes 
leurs affaires,^: par laquelle ce grand Empereur lulc Cclâr cft 

Ycnu 



Ycnu a chef de tant de puifiàntcs nations /&r a vaincu fcs 
ennemis en tant de batailles. A l'ennemi aflamblé fon con- 
feil? aufli toft a il i-cfolu ^ ce quil veut faire, la il refolu? auffi 
tpft cft il executc.c|uieft caufc de ce? le prudent &: fegc con- 
fcil quil a^ auec laudorité fuiuic dVne prompte obeilîance, 
accompagnée de braues ôc valereux chefs dcguerre^qui fça- 
uent bien,que ceft d'obeir/& aufli de commander a qui ilz 
doibuent^ quant il cft befbing.- & voila pourquoy ce ncft de 
merueille_, s'ilz excutent de grandes chofes: & par leur extrê- 
me vigilâce ôc dextérité, voians noftre intolérable logueur, 
& nonchalance , gaignent, ôc empiètent de plus en plus fur 
nous, come encore ilzpouront faire, jfl l'on n y med autre 
ordre ôc fi ce bon Dieu ne borne le cours de leurs vidoires , 
CroiezMeffcigncurs q toutes les villes ôc pays qu auos perdu 
jufques ores,n ont eftc perdues qparlescaufcs cydeffusdc- 
duittes,& ces logeurs ôc irrefolutions^qui iamais ne prennêt. 
fin^qu'a Icxtreme^^ lors quil eft trop tard pour y remédier. 

Quant au troifieme point qui fc pouroit adioufter, 
& femblc aulTî caufc dicellcs , il m'eft aduis, qu'il pouroic 
bien aduenir par quelques vns, qui aiantz crédit, ôc autori- 
té entre les Magiftraa des Prouinces, & villes, n'on autre-> 
ment toutesfois de mauuaife aiFedion a la Patrie , (cro- 
ient defireulx de la paix, jfiit pour eftre laffez de cefte longue 
guerre,ou pour le defir qu'ilz ont deftre en leur repos, rejfti^ 
tuez ôc remis en leurs biens. Or je ne dirai autre chofc de 
cculx la , fors que ie leur fouhaiterois vn milleur ôc plus faïn 
jugement, ôc leur prierai fe fouuenir d vnc fentence de Cor- 
nélius Tacitus,qui did : Tutius' hélium (acé/uj^eBay ceft a dire 
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quela guerre eft plus fcurc que non lapaixdoubteufc. jl fc- 
roitdonc adcfircr, que ces bonnes gens ycullcnt prendre 
vnc iufte confidcration fur les adions païïécs, &r prefentes , 
de noz cifnemis Efpagnolz, ôc paflioncz Papiftcs,i entens de 
cesEcclefiaftiques &preftres,qui veuUent touc brufler, ôc 
punduellcmêt fe fcruir de ccftc mcfchantc loy née au Con- 
cil de Conftancc , &c depuis pradliquée iufques ores , &c qui 
faidque ne pouuons ofter ladiffidencc de noz ennemis. 
Nofi eU (did cefte belle loy ) feruanda Ftdes H^retkis. Et 
de vrai nos ennemis la mettent tort bien en pratique. Car 
<^u*elle foy ont ilz tenue en tous leurs contradz, foit es vil- 
les, que leur auons rendues par compofition, foit des paci- 
fications quilzont faides? Ne font ^as journellement les 
panures gens de la Religion reformée qui font foubz eulx, 
forcez & conftrains en leurs confciences.les vns a foy rema- 
rier deuant les Preftres , autres a rcbaptifer leurs cnfans , au- 
' tresd'allcr a la Méfie? Qiielcun veut il perfifter en la Reli- 
gion? il cA incontinent chafle hors de leurs villes, fe tient vn 
autrecoy en fa maifon?ron y fera recerche.y trouuc l'on vn 
Pfeaulme ?s'il n eft homme de qualité & a des amys il fera 
fonettc de verges. Se le mieux qui lui poura aduenir fera de- 
ftrc banniry a il aufli quelcû qui a chanté vn Pfcaulme,ce fe- 
ra de mcfme. Déparier icy des cxadions pilleries iufque» 
aulx os, que l'on faiâ: a ceulx qui font tant que ce foit, fulpc- 
dez de noftre Religion,ce feroit chofe vainc & fuperflue, & 
ne f en fault finô enquerir,de ceulx qui font fortis,& fortcnt 
iourncllemet d'Ipre, & d'autres villes,ou mefme ceulx de la 
Religion Romaine, ne font mieulx traittcz, que les autres, 
• l'Hpag- 



Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

PfItZOl 



rEfpagnol les faifant tous egâulx,6^ coulpables/pcnrles 
cauies cy deflus alléguées, & figoammct quaiit il ya a preiî. 
dre & faire prouffit. a quoy ne icfaitîgncc noxt plu?-ka WaK 
Ions, & aukres nations qucl'HpagnQl. 

Or puis quilx déclarent fi ouuertement leur mauuaîic 
volonrc, ôc ce quiîz ontau cocur^pendant mefmcs qu'auons 
encore les armes au poing, & qwe leur faifoivi encore la 
guerre, de laquelle ilz ignorent la durée, que feront ilz, u 
vne fois ilz viennent a bout de nous, que Dieu ne veullc? Et 
que hous pourons nous propofcr, veu iioz adians,cy deflus 
au long fpecifiées, parlefquellez ilz font taiît de nous oiten- 
kz'i&c veu les comporte mens , dont ilz ont vie de tous 
temps, vers cculx, qui a beaucoup prez ne les auoient pas 
tant ofFenfcz que nous. Mirons nous a c^ pauure peuple des 
Indiens qui ne leur auoient faid aulcun tort, &c nuifauce.dc 
ce neantmoins lèsent ilzquafi tous extreminez. Cela me 
conftraind de dire librement,que/i nous auons quelque lu- 
gemcnt,& ne fommcs priuez de iens commun, nous ne de- 
buons nous propofèr autre chofe,fors les vus vne boucherie 
à: cruel carnage, que l'on fera de nous, le plus horrible, ôC 
miferablc, qui fut oncques. Le violement de noz filles, fcm - 
mes, ôc enfans, ne leur (era que ieu : la pudicite defquclles Ic- 
rons conftrains de veoir aucc le rauiilcmenc A' perte,de tous 
noz biens, expofée a la lubricitc,impudicitc,vilainic Ôc rapa- 
cité de l'Efpagnol, Italien, & auirc Barbare nation. Or je: 
pen{e,quilni a pere ni mère, entre nous, tant de l'vneReli- 
gion,qiie de l'autre, fi du moins il y a en eulx quelque crain- 
te de Dieu, & pieté Chreftienne,qui naimall mieulx mourir 

C de mille 
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que la guerre eft plus fcurc que non la paix doubtcufc. jl fc- 
iS 

6 Ac mille m ors, que de veoir & femme, ou fille, violée de ce- 
d fte canaille: & neantmoins ces maulx font défia a la porte,& 
t femble que nous n*y penfons point , demcurans a di(putcr 
l quinze jours & plus, fur vn point, ôc autant fur vn aultrc, 
■4 1" ' qui eft caufe qu'ainfi le temps fe pafle fans rien refoudre, qui 
l foit frudiu eulx de vtile, ôc puiffe apporter le prompt remc- 
^ de, que noftre mal requiert. Il y a dcfia vn mois , voire tan- 
1 toft fix lepmains, que ce treffage Prince eft mort, qui elloit 
1 le vrai Pere ôc Protedeur de noftre Patrie,& qui par fa feuUc 
] prudence ôc confeil, comme bon ôc alleurê pilotte, au mi- 
1 lieu de ceftc horrible tempefte , qui nous menace de nau- 
< frage , pouuoit régir le gouuernail , ôc auec layde de Dieu 
nous pouuoit garder de périr : de manière que le corps eft 
maintenant (ans Chef, le nauire fans Pilotte , ôc gouuernail, 
ôc que refte il plus fors qu elle pcriffe, fi par voftrc prudence 
ny eft promptement pourueu. 

Vous n eftes pas ignorans, Meffeigneurs , que chafcun a 
à prefentles jeulx fur vous, qui dcbuez remettre le Gouuer- 
nail, reftablir vn bon Pilotte, ôc faire que le Nauire , maigre 
I ceftc tempefte, foit conduit a bon port, ôc que Gand, qui 
fur vous fe repofe, foit fecourue, ôc Anuers, ôc Tenremonde 
deliurces de rempefchemet,que fenncmi leur faid, Ôc don- 
I né ordre par tout ailleurs ou en eft befoing. Or cela ferez 
I vous,fi promptement, & fans plus tarder, vous ordonnez vn 
I îii! [ bon confeil d'Eftat de gens de bien , ôc craignans Dieu , ôc 
I qui entendent tant les aflaires politiques, Ôc d'Eftat,que de la 
I guerre, fans qu'en l'eledion diceluy foit procédé par faueur, 
I affinitté,ou parcntagequelcôquc. Etdemefme Icra trefuti- 
I le, de 
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le, de drefTcr vn bon confeil de guerre, de pcrfonnes quali^ 
fiées, Gentilzhom mes , Coronnclz, Capitaines, & Cliefz de 
guerre, qui entendent cefaid, Vt traBent fahrihafabrt, cora^ 
me did le prouerbe. Que a ce eonfeil d'Eftat foic deferec 
toutte audorite Sounerainne , affin de ne plus renuoier a 
chafcune fois vers les Prouinces , Ivne des plus grande eau- 
fe de noftreruine prefente. Que bon ordre foit mis & efta^ 
bli, par ledid conieil de guerre , fur la police & ordre de la 
gendarmerie, entièrement deprauée,par la continuation de 
ces guerres, eftant plus que belbing qu'il y foit mi(e vnc 
bonne ik: eftroittc reformation. 

Ce commencement la ne fera pas mauuais, mais il faulc 
necelfairemét, quil foit fuiui a l'inftant, dVnc prompte col- 
lede de deniers, pour fins plus tarder, leuer, vnc bonne ar- 
mée, tant de pied que de chcual, laquelle encore que fiides 
de dixhuid a vingt mille hommes, qui feront batlans, pour 
rôprc la telle a l'ennemi, ou lui faire quitter laCapaigne, ne 
vous courtera au plus par mois, que trois cens mille florins , 
félon le calcul que l'on en a faid. mefmes en ce comprins les 
trairemés du General de rArmée,Marcfchal de camp, grand 
Maiftrc de l'artillcrie,Gcneral des viures, aultrcs Offiicicrs 
de l'armée. Et qu'effc, je vous prie, d'vne fi perite fomme, fi 
vous mettez en contrcpois , le grand nombre du riche peu- 
ple quil y a en ces pays, de belles villes, que nous tenons en- 
core?& efquelles ne 

faaltdoubter, que fe trouuera plus de 
cinquante mille bons bourgeois, riches, & bienailez, quant 
on voudra en faire la recerche , qui volontiers porteront le 
frais de ccfte guerre pour demi an , de ne diminueront rien, 

C z pour 



6 

c 



micrrr nîiis (cui'c Quc noii la paix doufctcufc. jl fc- 

„ pour cela, de leur eflat Ôc defpenfc ordinaire. Et cela feront 
ilzdemcillaircocur &afFcdion, quant il leur fera propolé 
v^rbalemct,&par efaipt, l'hornbk c6fufion, ôc defolation 
quileur aduiendra,5^ a toute leur pofterité^fi nous tombons 
es mains de l'ennemi, duqueI,comme défia iay dia:,ne pou- 
uoiis attK^ndre que cruelles boucheries , rauilîcnient de noz 
biens , ôc exilz perpetuelz , ou a ceulx qui feront fi folz, que 
d en attendre laduenture , de fouffrir , ôc veoir a toutes heu- 
res, ce qwferamillefois plus dura tolérer, que lexil. Mais 
qui eftl'hommede bien, encore quilfoit riche darget con- 
tant, & de biens, qui fe voudra bannir a perpétuité de fa 
doiilce Patrie, de fcs maifons ôc terres, de la doulce conuer- 
fatio de tous ics parcns ôc amys, veu quil y ait moien a chaC 
cun, pour vne petite fomme de deniers , auec bon ordre de 
foy y maintenir? Qui plus eft , qui fera fi miferable, ôc peu 
Rehgieulx, de vouloir quitter f exercice delaReIigion,pour 
la mifere d Vn peu d'argent, veu que tant de milliers de Mar- 
tirs du temps delaprimitiueEglire,&merme en ces derniers 
jours,&: de noflre temps Font maintenue iufques a la mort 
au pris de leur fang, perte de tous leurs biens, ôc ruine totale 
de leurs familles? le croi quil f en trouuera encore cinquante 
mille pardeça , qui ont meilleur zelle, que d'abandonner la 
foy pour chofe de fi peu d'importace, qu eft vne petite con- 
tribution de deniers. Et pourtant ie fuis d'aduis , que Ion fift 
vne recerche de ce nôbre, non feulement de nollrc Religi5, 
mais auffi de ceulx de la Romaine, en laquelle fe trouucront 
beaucoup de gens de bien, ôc pieux, amateurs de leur Patrie, 
ôc qui feroient autant marris que nous, de la veoir ruiner, ôc 
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que ceftc rccerchc fe face par toutces Içs villes, ^ plat pay$, 
pour trouucr par mois fur chafeune perfonne , (ix floruas, 
lefpace de fix mois de long feulement, ëtc que les rolles de 
la coUede foient imprimez, auec le nom, & furnom des 
contrib'aans,par tous les lieux, ou icelle fcfera , afin qui- 
cculx mis en{àmble,fc voie que l'on a aura pas plus collecte, 
que la fomme de trois cens mille florins ne porte,& que 1 on 
lâche ce que chafcun lieu Se place contribue, & que iur icel- 
les foit afligné le feur paiement du (oldafc 

Et quant aulx impos, aflifês, maltottes ôc moiens genc- 
raulx, qui monteront a vne trefgrande fomrae, durant ces 
fix mois, que bon ordre fbit donne fur la CoUede , afin quil 
n'y puifleauoir aucune fraude , ou dol, ôc que ces deniers 
d'ellinez pour le falut publicque, y foient aufli lealement 
cmploiez, afin qu'aucuns particuliers nef en facent riches, 
au defpens du pauurc peuple. Cefte fomme biê coUedéc, &r 
adminiftrée, fera referuée aux trefors publiques, & feruira a 
paicrlesgarnifons,mcfme vne partie poura venir, au par- 
furnifiement des frais de l'armée, comme feroit le train de 
rafcillerie, fi nous voulons faire vne guerre ofFenfiue,& en- 
core en poura il retter vue bonne fomme, pour a la prime 
vere commencer a faire vne bonne armée , fans par trop 
trauailler le peuple, de manière que tenant la campaignc 
deux faifons, ferons noz ennemis , malgré qu'ilz en aient, 

venir a la raifon. 

En apresfera plus que neceflaire, que bon ordre foit par- 
tout mis, au faicl: de la luftice, laquelle durant ces guerres n'a 
eu aulcun lieu, tant entre les gens de guerrc,qu entre les Ma- 
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que la gucrrg cftj>Ius fcurc que non la paix doubtcufe. jl fc- ^ 

giftratz , ou elle fcmble fi bien auoir eu les ieulx bandez , 
qu elle n a rien (eeu veoir pour chafticr les mefchans^ &c de- 
linquans^ fuflentilz mefmes Gonuaincuz dauoir traittéauec 
rcnnemi.pill piins les deniers publiques , ôc faicfl aultres 
ades dcconcuflion^&voUerics, qui nous ont caufé beau- 
coup de dcfordres , tant es villes , côme au plat pays^ ôc dont 
on voit pluficurs f'eftre faidz riches , au détriment du pau- 
ure peuple, que comme Ton punit les mefchans, qu'aufli 
foient honorez ôc fecognuz les gens de bien, Icfquelz la plus 
part es guerres ciuillcs ne rapportent pour recompenfe de 
leurs bons &fidclz leruiccs , que mefdifances & calomnies 
du peuple. 

Ce fondement pofé ne faudra mettre en oubli d'entre- 
tenir par bonnes intelligences ôc correfpondences, les Prin- 
ces voifins de noftre Religion , afçauoir la Royne d'Angle- 
terre, les Roys d'EfcolTe , de Dannemarck ôc de Nauarre, les 
Princes Eledeurs & Proteftans de l'Empire, defquelz nous 
ne pouuons finon efperer toutte faueur, ôc d'aucûs, afliflen- 
ce. Et ne feroit que trefbon, ôc neceflàire , d auoir auprès des 
principaulx, ôc par efnetial vers la Royne d'Angleterre,quel- 
que Ambaffadeur de bonne qualité,& réputation,^ qui en- 
tende les affairesd'Ellat,&: comme l'on doibttraitterauec 
Princes. Et encore que le Roy de France ne fe trouuall: d'ac- 
cord auec nous , ôc ne vouluft embraffer noftre caufe , fi ne 
faudra il laiflepourcelaa recercherûbone grâce <& amitié 
ôc le fupplier treshumblement , que s'il ne nous veut ayder^ 
que pour le moins, il ne nous veuUe nuire , mais luy plailc 
cenir auec nous bonne voifi nance. 

Mais 



i 

Mais il eft temps d approcher la fin de ce difcours, auan t 
laquelle toutesfois , je prierai chafcun fe vouloir rcfoudrc , 
a ne iamaisplus efpercr rien de bien du Roy d'Efpaignc, 
I irréconciliable , ôc qui pardeflus tous fes predecefleurs , a le 
coeur cruel/anguinairej& vindicatif, comme il a bien faid 
. paroiftre^durant le Gouuernemét du Duc Dalue.lequel oui- 
tre,& pardeflus tant de noblefle quil a faict mourir, au Pays- 
bas, y a faid encore cruellement exécuter fur pretext de ju- 
ftice, plus de vingt mille perfonnes,&: continuant toufiours 
ceftc cruaulté, nous en a taid nagaires , & a noftre indicible 
regret, de rechef paroiftre, par vn nouuel exemple , aducnu 
deuant noz ieulx,par ce barbare,& cruel aflafinat, quil a faid 
cxecutter dVn coup de piftollc, par vn trayftre a demy le- 
fuifte,en laperfonnede treshaulte mémoire Monfcigneur 
le Prince d'Orange, digne, s*il eut pieu a Dieu, de plus lon- 
gue vie,pour fes excellentes, fingulieres &c rares, vertus, tref- 
grade pieté & debonaire-te,prudence,merueilleufe ôc expé- 
rience en toutes affaires, dVn coeur généreux. Si inuincible, 
& toutesfois d'vne patience ôc modcftie incroiable , & en 
fin, pour le dire en vn mot, le plus fage &c magnanime Pnn- 
ce, qui ait eftcdc noftre temps. Il cutbiendeufuflir a ce 
Roy, s'il y eut eu en luy quelque fciniille de debonairetè, ôc 
clémence, quepaflé deulxans parauant il le cuida faire afli- 
(îneren Anuers,parvn Ffpagnol, qui lui donna vngcoup 
de piftolle,au trauers delà gorge,duquel eftantvneprinci- 
palle vaine couppée, ne lui lefta quafi goutte de (ang au 
corps, qui ne fut efcouUée. Mais encore ne s'en a peu ce Roy 
fouller, jufqucs a ce , que par ce dernier aflafinat ôc meurtre 
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que la eucrrc eft plus fcurc que non la paix doubtcufc. jl fc- 
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2.4 

luy a faidl ofter la vie, exemple fi barbare quil nous dcburoit 
cftre toujours deuant les ieulx, auecvn defir quil plaife a 
noftre Dieu en faire vne iufte vengeance. Or ie le fupplicrai. 

Mefleigneurs quil luy plaife difpofcr de nous , ôc de ceft 
Eftat félon fa fiin6k & bonne volonté, & comme il fcait 
cftre vtile Se conuenable, a fa gloire, & a vous faire la grâce 
de le fi bien régir & gouuemcr, que comme bons admi- 
niftrateurs qu en dcbuez eftre, luy en puiffiez 
rendre vn jour bon & trcffidcl comp- 
te. A luy {cul inuifiblc & im- 
mortel foit honneur &: 
sloire cternclle- 
ment. 

FIN. 
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